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f Le local du groupe de jeunes (GDJ) a une longue histoire,  

que je me propose de vous conter ici. D’où nous venons,  
ce que nous avons accompli, où nous allons. Au-delà  
d’une pièce dans un immeuble, c’est le changement  
de tout un groupe qui s’opère. Une belle aventure.

PAR STEPHANE BÜRKI
PHOTOS : CHARLOTTE OBEZ, JEAN-PIERRE BÜRKI, CLAIRE ET PIERRE GOTTOFREY

« C’est incroyable ! », dis-je à Charlotte 
Obez, nouvelle responsable du groupe de 
jeunes (GDJ), en voyant le fruit de trois 
jours de travail. « T’as vu ? », me répond-
elle. Il faut dire que nous revenons de loin. 
De très loin même.

Un déclic tardif
Cette pièce a une histoire mouvemen-
tée. Elle sert de bureau à Roberto De Col 
entre 2009 et 2014, lorsqu’il gère le GDJ. 
A l’époque, on commence déjà à y ranger 
divers objets, car le lieu s’y prête.
Stéphane Ernst reprend le groupe en 2014, 
et l’habitude d’y conserver des choses 
hétéroclites s’intensifie. La table pour 
les apéritifs utilisée après la messe des 
jeunes ? Rappelons-nous cette époque sans 
contrôle à l’entrée, quand nous pouvions 
partager un agréable moment sur le parvis 
de la Colombière ! Mettons-le « au bureau 
de Stéphane » ! Pour ces mêmes messes : 
que faire des instruments pour l’animation 
musicale ? Gardons-les « au bureau ». Petit 
à petit, le lieu se remplit.

Un nouveau départ
L’arrivée de Charlotte Obez, qui a pris la 
succession de Stéphane en 2021, a permis 

Le local à notre arrivée le 4 août au matin.

Le local le 4 août en fin de journée. 

Dans l’après-midi du 5 août, Stephane Bürki  
et Charlotte Obez en plein travail.

Au soir du 5 août.
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de dépoussiérer ce lieu. Elle ne voulait 
pas être « Stéphane 2.0 », mais « Charlotte 
1.0 » avec ses objectifs et ses propres expé-
riences. Stéphane nous manquera, ainsi 
que l’humour et la bonne humeur qui le 
caractérisaient ; mais nous n’avancerons 
pas à essayer de l’imiter après son départ, 
une telle démarche ne pouvant que sonner 
faux.
Un projet que Charlotte avait en tête 
depuis longtemps et qu’elle avait à cœur 
de mettre en œuvre ? Proposer un local 
qui serait dédié au groupe et qu’il pourrait 
investir à loisir. La nouvelle animatrice du 
GDJ propose donc aux membres des deux 
anciens groupes de jeunes de rénover ce 
qu’on appelle encore le « bureau ». Nos 
effectifs sont – à l’époque déjà – limités, 
et avec de nouveaux universitaires, des 
départs sont à déplorer.
Une équipe petite mais déterminée se 
forme autour de Charlotte: Audrey Bous-
sat, membre du vieux GDJ, Samantha 
Minitti, membre du GDJ « jeunes » depuis 
sa confirmation et le narrateur de cette 
belle aventure, Stephane Bürki. C’est là la 
joyeuse troupe qui composera le groupe de 
refonte du GDJ. N’oublions pas les aides 
ponctuelles qui se sont révélées absolu-
ment nécessaires !

Rénovation jour un
Mercredi 4 août 2021. Un matin pluvieux 
– qui s’en étonne ? – ouvre trois jours de 
rénovation. Au programme : mise à la 
déchetterie des meubles superflus, tris 
divers, peinture des murs, du bar et de 
son étagère assortie, réameublement 
(recherche de canapés, table, chaises, réfri-
gérateur, étagères, etc.).
Ce premier jour peut être résumé en un 
mot : tri. Tri des papiers, des contenus 
des tiroirs, des armoires, des étagères ; tri 
des meubles : que garder, que jeter ? Et un 
premier voyage à la déchetterie. Avec une 
organisation légendaire, nous manquons la 
fermeture d’avant midi de la déchetterie de 

Gingins; nous devrons aller à Founex. A 
notre retour, c’est le canapé que nous avons 
adopté. La comparaison entre le matin et le 
soir mérite d’être faite en images.

Rénovation jour deux
Une météo grisâtre nous accueille pour 
poursuivre le travail : enlever le canapé 
restant, trop large pour passer par l’entrée 
« habituelle » (qui donne sur la rue), mais 
qui nécessitait une clef sans double que 
nous n’avions pas jusque-là.
Ensuite, nous franchissons un pas qui se 
révélera décisif : la peinture. Je serai franc : 
je n’étais pas favorable à l’idée de mener, 
en plus de ce qu’il y avait à faire, des tra-
vaux de peinture, de surcroît pour avoir 
des murs de coloris différents. Je le recon-
nais : j’avais tort tant le résultat et le che-
minement qui y a conduit se sont révélés 
plaisants.

Rénovation jour trois
Dernier jour de cette aventure. Il reste 
les finitions de peinture à contrôler, mais 
avant tout, c’est l’aller-retour chez le géant 
jaune et bleu qui nous occupe. On peut 
affirmer sans trop de crainte que ces maga-
sins sont des labyrinthes et qu’en sortir 
sans y passer des heures est ardu. Or, nous 
aurons réussi à ne pas y passer plus d’une 
heure entre notre entrée et notre sortie, 
ce qui est à souligner ! Une fois revenus la 
table en main, nous entamons la dernière 
ligne droite, qui se révélera ne pas être si 
rectiligne…
Nous sommes sortis en moins d’une 
heure du labyrinthe jaune et bleu, certes, 
mais c’était sans compter sur une erreur : 
la taille des étagères… « Ça fait vraiment 
un mètre quarante, ça ? », demandai-je 
à Charlotte. « Euuuuuuh non, en effet »,  
me répond-elle avec un regard médusé. 
Nous venions de nous rendre compte 
que nous avions choisi une mauvaise 
taille d’étagère, ce qui allait ralentir la 
fin des travaux. Malgré tout, après un 
second aller-retour à Aubonne, le local a 
pris une forme très proche de celle qu’il a 
aujourd’hui.
 
L’inauguration
Vendredi 10 septembre, 19h. Nous sommes 
une vingtaine pour l’inauguration offi-
cielle et la bénédiction du local par le curé 
modérateur, l’abbé Jean-Claude Dunand. 
Adultes et jeunes réunis pour voir ce qui 
était un « bureau » devenu le « local » pour 
ouvrir un nouveau chapitre de l’histoire du 
GDJ. Un chapitre jalonné de belles aven-
tures, de « gaillardes escapades », pour 
reprendre le mot de Montaigne.

Au sortir du célèbre marchand suédois de 
meubles en kit le 6 août en fin de matinée.

Le local au soir du 6 août.

L’abbé Jean-Claude Dunand bénit le local.
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